
III.	Un	exemple	de	maladie	à	transmission	
vectorielle,	le	paludisme
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Des	moyens	de	lutte	variés
Interview	de	Jérôme	Clain,	spécialiste	du	paludisme

Le	paludisme	peut	être	diagnostiqué	par	l’observation	de	parasites	ou	la	détection	de	protéines	spécifiques	du	
parasite	dans	le	sang.	Un	diagnostic	précoce	et	un	traitement	rapide	sont	les	moyens	les	plus	efficaces	 pour	guérir	
la	maladie.	Au	début	du	XXème	siècle,	 les	premiers	médicaments	antipaludiques	de	synthèse	ont	été	mis	au	point.	

Parallèlement,	des	insecticides ont	été	pulvérisés	sur	les	zones	touchées.	Mais	des	parasites	et	des	moustiques	
chimio-résistants	sont	apparus.	En	2001,	de	nouvelles	thérapies	très	efficaces	 ont	été	utilisées	 à	base	de	dérivés	
d’artémisinine.	

Récemment,	 des	parasites	résistants	à	ces	thérapies	sont	apparus	en	Asie	du	Sud-Est.	Ces	nouvelles	résistances	
présentent	une	grave	menace	 car	il	n’existe	pour	l’instant	aucune	autre	thérapie	aussi	efficace	et	 les	recherches	sur	
un	vaccin	sont	en	cours.



Maladie à transmission directe, le SIDA Maladie à transmission vectorielle, le paludisme
Agent pathogène (nom et type d’être 
vivant)

Virus VI H (Virus d’ immunodéf icience
acquise)

Eucaryote unicellulaire parasite : Plasmodium

Réservoir de l’agent pathogène (peut être 
humain ou animal, malade ou non)

Un seul hôte :
L’humain contaminé

2 hôtes :
Le moustique anophèle femelle et l’humain

Mode de transmission (directe / avec un 
vecteur) à détailler

Transmission directe : d’humain à humain

Par le sang
Par les sécrétions sexuelles
Par le lait maternel

Transmission indirecte :

Transmission entre hu main p ar l’ interméd iaire d’un
vecteur : le moustique

Maladie dite vectorielle.
Cycle de vie de l’agent pathogène (chez un 
même individu et/ou chez différents êtres 
vivants)

Pénètre dans l’organisme puis envoie son
ADN dans un lymphocyte CD4 . Le
lymphocyte infect é reproduit le virus en
grande quantité.
Après mort de la cellule infectée, les
nouveaux virus produits s’attaqu ent à de
nouveaux lymphocytes

Dans le moustique :
- Reproduction (rencontre des gamètes, fécondation et
formation de la cellule-œuf) : dans l’estomac
- multiplication du parasite : à la surface de l’estomac
- stockage : dans les glandes salivaires du moustique.

Dans l’humain :
- Contamination du sang après piqûre
- Multiplication dans les cellules du foie
- Multip lication d ans les globu les rouges du sang,

(maturation et formation de gamètes)

Méthode de prévention (collective et/ou 
individuelle)

Le dépistage individuel
Les campagnes d’ information collect ive sur
les comportements à risque et l’utilisation du
préservatif
Les traitements préventifs : PreP, TasP, TPE

Les campagnes d’information collect ives et de
surveillance
La pulvérisation d’insecticides
L’élimination des réservoirs d’eau
L’utilisation de répulsifs et de moustiquaires
Vaccination

Traitement Médicaments antirétroviraux (ARV) :
trithérapie q ui p ermet de limiter la
multiplication du virus mais qui ne guérit pas.

Traitement antip alud éen permet d e limiter les
symptômes
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Certaines	maladies	causées	par	des	agents	pathogènes	sont	transmises	directement entre	êtres	humains	
ou	indirectement par	le	biais	d’animaux	tels	que	les	insectes	(maladies	vectorielles).	

Les	agents	pathogènes	(virus,	certaines	bactéries	ou	certains	eucaryotes)	vivent	aux	dépens	d’un	autre	
organisme,	appelé	hôte (devenu	leur	milieu	biologique),	tout	en	lui	portant	préjudice	(les	symptômes).	

La	propagation	du	pathogène	se	fait	par	changement	 d’hôte.	Il	exige	soit	un	contact entre	hôtes,	soit	par	
le	milieu	ambiant	(air,	eau),	soit	un	vecteur	biologique	qui	est	alors	l’agent	transmetteur	indispensable	du	
pathogène	(il	assure	la	maturation	et/ou	la	multiplication	du	pathogène).	

Le	réservoir de	pathogènes	peut	être	humain	ou	animal	(malade	ou	non).	



La	propagation	 peut	être	 plus	ou	moins	 rapide	 et	provoquer	 une	épidémie
(propagation	 rapide,	principalement	 avec	des	virus)	ou	une	pandémie (propagation	
sur	une	grande	zone	géographique).	

Les	méthodes	de	prévention	permettent	 de	limiter	 la	contamination	 et	la	
propagation	 de	 l’agent	 infectieux	 :	importance	 des	comportements	 individuels	 et	
collectifs	 (gestes	de	protection,	 mesures	d’hygiène,	 vaccination,	 etc.).	
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